
La paracha avec le rabbin Dweck
Points clés de

Tsav / Chabbat HaGadol : il n’y a pas de liberté
dans le Tanakh

RÉSUMÉ
Pessa’h est appelé par les hakhamim חרותנו le—זמן temps de notre liberté. Pourtant, le
mot חרות n’apparaît jamais dans le récit de la sortie d’Égypte dans la Torah. La Torah
présente tout cet événement autour d’un seul objectif : servir Dieu. La paracha Tsav, qui
tombe cette année à Chabbat HaGadol, fournit les instructions pratiques pour ce service.
Ensemble, elles éclairent une idée radicale sur la liberté.

Une fête de la liberté sans mot
pour la liberté
Pessa’h est universellement compris comme la
fête de la liberté. Pourtant, le récit de la
Torah ne contient aucun mot pour cela. Le
plus proche est davantage—דרור une libération
qu’une liberté—utilisé plus tard dans Vayikra
pour l’année du Jubilé, qu’Onkelos traduit en
araméen par .חרות Même là, cela apparaît aux
côtés du verset : עבדים ישראל בני לי »—כי les
enfants d’Israël sont mes serviteurs, car c’est
moi qui les ai fait sortir d’Égypte » (Lévitique
25:55).

Le message de la Torah est constant : la sor-
tie d’Égypte avait un seul but—servir Dieu.
Chaque fois que Moïse se tenait devant Pha-
raon, ses mots étaient les mêmes : עמי את שלח
laisse—ויעבדוני partir mon peuple afin qu’ils me
servent.

Tsav : la Torah du service

Si le but de la sortie d’Égypte était de ser-
vir Dieu, un problème immédiat se pose : nous
ne savons pas comment. Nous ne pouvons pas
servir Dieu selon nos propres idées, car tout
ce que nous imaginons provient de l’esprit
humain—et Dieu est fondamentalement diffé-

rent de l’homme.

C’est précisément ce que fournit la paracha
Tsav. Là où Vayikra introduit le concept des
korbanot, Tsav en donne les instructions—la
Torah de chaque offrande : olah, minha, hatat,
asham et shelamim. De manière significative, le
mot Torah dans la Torah elle-même n’apparaît
que dans le contexte des korbanot. L’enseigne-
ment fondamental est celui de la manière de
servir Dieu.

« La liberté est la capacité d’être
tout ce que l’on est, sans

entrave. »

Ce que signifie réellement la li-
berté
Isaiah Berlin écrit dans son ouvrage Liberty
que la liberté est « la capacité d’être tout ce
que l’on est sans entrave. » Cela n’est pas la
même chose que faire tout ce que l’on veut.
Nous connaissons tous la différence entre ce que
nous voulons maintenant et ce que nous vou-
lons le plus profondément. Celui qui abandonne
l’entraînement ou rompt son régime choisit le
désir immédiat au détriment de son véritable
accomplissement.
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Carl Jung, dans L’âme humaine, distingue le
soi de l’ego. Le soi cherche à être pleinement
présent dans le monde. L’ego est guidé par
l’instinct de survie—ce que Dawkins appelle le
« gène égoïste »—et ne tient pas compte du soi
dans sa globalité. Ce mode de vie est une forme
d’esclavage, car l’homme est enchaîné à ses im-
pulsions. La liberté reconnaît que la vie n’est
pas un jeu à somme nulle et que le but n’est
pas seulement de survivre, mais d’être.

Serviteurs de Dieu, non des
hommes

Servir un être humain, c’est abandonner son
véritable soi au profit de l’ego d’un autre. Rien
n’est plus tragique. Servir Dieu, en revanche,
c’est revenir à la source de son être. Comme il
est écrit : אָדָם נִשְׁמַת ה׳ la—נֵר flamme de Dieu
est l’âme de l’homme (Proverbes 20:27) ; et וַיִּפַּח
חַיִּים נִשְׁמַת Dieu—בְּאַפָּיו insuffla dans ses narines
un souffle de vie (Genèse 2:7). Servir Dieu n’est

pas une contrainte extérieure—c’est un retour
à ce que nous sommes au plus profond.

Comme l’a compris Spinoza, en quittant
l’Égypte, les Israélites sont revenus à leur
droit naturel—ils n’appartenaient qu’à eux-
mêmes—et ont choisi de le confier non à un
homme, mais à Dieu. C’est leur héritage.

Conclusion du Rambam
Le Rambam, en clôturant le premier chapitre
des lois de l’Avodah Zarah, écrit que l’alterna-
tive à servir Dieu comme Il l’ordonne est l’ido-
lâtrie. Ce que nous créons nous-mêmes ne peut
atteindre que l’humain. Ce n’est que lorsque
Dieu dit « voici comment me servir » que nous
pouvons nous transcender.

C’est ce que nous célébrons à Pessa’h : non
seulement la sortie d’Égypte, mais comme le
dit la Haggadah : לַעֲבוֹדָתוֹ הַמָּקוֹם שֶׁקֵּרְבָנוּ —בָּרוּךְ
béni soit Celui qui nous a rapprochés de son
service.

Questions pour la table
1. Liberté et licence : Où ressentez-vous la tension entre ce que vous voulez maintenant

et ce que vous voulez vraiment ? Comment la gérez-vous ?

2. Soi et ego : Comment percevez-vous l’influence de l’ego dans vos relations et vos déci-
sions ?

3. Le service comme liberté : L’idée que servir Dieu est la vraie liberté vous parle-t-elle ?
À quoi ressemblerait une vie vécue depuis cette compréhension ?

À propos du rabbin Joseph Dweck : Le rabbin Dweck a occupé des fonctions rabbiniques aux
États-Unis et au Royaume-Uni. Il est le Rosh Bet Midrash de TheHabura.com et titulaire de la
chaire Levy de sagesse juive à la London School of Jewish Studies. Pour en savoir plus, consultez le
bureau du rabbin Dweck (rabbijosephdweck.com).

Regarder le cours complet :

Cliquez ici pour regarder sur YouTube
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https://rabbijosephdweck.com
https://www.youtube.com/watch?v=naOZFrNXBKI

